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Elections du 5 mars 1905. — District de Martigny 
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Trient 
Martigny-Combe 
Bovernier 
Martigny-Bourg. 
Martigny-Ville.. 
Bâtiaz 
Charrat 
Fully 
Saxon 
Saillon 
Leytron 
Riddes 
Isérables 

Total 
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120 ! 
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123 i 
155 i 
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90 
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135 
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249 
86 
87 
186 
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66 
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66 
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95 
51 
131 
70 
129 

Majorité absolue : 1355. 
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Trient 
Martigny-Combe 
Bovernier 
Martigny-Bourg. 
Martigny-Ville.. 
Bâtiaz 
Charrat 
Fully 
Saxon 
Saillon 
Leytron 
Riddes 
Isérables 

Total 

71 
191 
98 
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199 
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111 
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165 
257 

60 
82 

160 
109 

2151 rï576 

51 
115 
59 
141 
217 
47 
119 
165 
254 
61 
87 
161 
109 
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220 
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88 
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180 
297 
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201 
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163 
59 
141 
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48 
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160 
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131 
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21 
136 
45 
89 
122 
53 
12 
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49 
42 
119 
48 
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21 
124 
48 
84 
117 
53 
12 
187 
45 
34 
97 
45 
89 
956 

21 
161 
48 
89 
122 
58 
17 
192 
48 
39 
117 
48 
91 
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21 
126 
47 
82 
119 
47 
12 
186 
68 
39 
103 
46 
90 
986 

21 
141 
48 
89 
121 
54 
16 
195 
51 
40 
118 
46 
91 
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19 
101 
45 
78 
107 
42! 
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45 
25 
73 
41 
88 

21 
100 
49 
78 
115 
53 
13 
185 
46 
34 
97 
43 
91 

854 931" 1006 

21 
135 
54 
91 
123 
55 
10 
191 
47 
38 
106 
44 
91 

lia Victoire 
Elle est telle que nous pouvions la 

désirer : complète et définitive ! 
Toute la liste libérale-progressiste passe 

compacte et le dernier des élus l'em­
porte de 151 voix sur le candidat le 
moins malheureux de la liste conserva­
trice — autrement dite : tlémocratique-
indêpendante. 

C'est un succès superbe et d'autant 
plus significatif que jamais, croyons-nous, 
le travail n'a été aussi intense que cette 
fois dans le camp de nos adversaires. 
L'effort qu'il a donné est colossal et 
tous les moyens avouables et inavouables 
ont été mis en œuvre pour entamer 
notre liste. 

Malgré cela tous les candidats con­
servateurs restent sur le carreau, aucun 
d'entre eux n'ayant même pu atteindre 
la majorité absolue, tandis que la moins 
fort de nos candidats dépasse la majorité 
de 122 voix ! 

On s'était flatté cependant de culbuter 
MM. C. Défayes et Mério et l'on, avait di­
rigé contre eux en particulier toute la 
grosse artillerie ; mais rien n'a prévalu 

contre l'élan admirable des troupes pro­
gressistes. Le parti libéral a bien su 
discerner le but que l'on pousuivait en 
essayant de mettre en échec ces deux 
citoyens et nos adversaires en sont pour 
leurs frais d'injures, de calomnies et de 
placards odieux et mensongers. 

C'est donc une belle journée que celle 
du 5 mars ! Elle prouve, une fois de 
plus, que le parti libéral détient incon­
testablement la majorité dans le district 
de Martigny et que cette majorité est 
intangible. 

Le vote du 5 mars prouvera à notre 
vaillante députation que le district a 
confiance en elle. 

En avant maintenant pour l'œuvre 
utile et féconde ! 

Vive le district de Martigny ! 

Il n'est pas sans intérêt de oomparer 
à ceux d'hier les résultats de 1897, où il 
y avait aussi lutte contre la liste libé­
rale compacte. 

En 1897, sur 2449 votants, M. Tis­
sières obtenait 1337 suffrages, soit 112 
voix de majorité absolue. M. E. Bender, 
le dernier élu libéral, ne faisait que 23 

voix de plus. En 1905, sur 2709 vo­
tants (260 de plus qu'en 1897), M. Tis­
sières tombe à 1326 voix, au-dessous de 
la majorité absolue et avec un déficit 
de 11 voix sur le chiffre d'il y a 8 ans; 
par contre, le plus faible des nôtres 
passe à 1477 voix, avec une majorité 
absolue de 122 voix et 151 voix de plus 
que le premier de la liste conservatrice. 

La moyenne des suffrages des candi­
dats libéraux contestés s'élève à 1598 et 
celle des candidats opposés à 1066 ; 
différence de 532 voix au profit de la 
liste libérale. En 1897, cette différence 
était de 435 voix seulement. 

D'autre part, si l'on tient compte du 
fait que MM. Tissières et de Cocatrix 
ont obtenu même dans le camp libéral 
environ 300 suffrages, la moyenne con­
servatrice ressortit à 969 voix, ce qui 
accentue l'écart entre les forces respec­
tives des deux partis et le fait ressortir 
à 630 suffrages. 

Cette constatation a son importance 
car elle indique un progrès marqué des 
idées libérales et progressistes. C'est la 
jeunesse qui vient à elles ! 

Relevons en passant les chiffres vo­

lontairement erronés donnés par la Ga­
zette. M. Défayes, conseiller national, n'a 
pas seulement 1400 voix, mais bien 1615, 
soit 260 voix de majorité absolue et 
353 de plus que M. de Cocatrix. Ce 
dernier a eu à Leytron, non pas 60, 
mais seulement 18 voix de plus que le 
député radical. M. Défayes a néanmoins 
la majorité dans sa commune. Par contre, 
M. de Cocatrix n'a pas la majorité dans 
la sienne, où M. Défayes fait 64 voix de 
plus que le candidat conservateur. Puis­
que la Gazette aime les comparaisons et 
les détails piquants, elle est servie. 

Dans les autres districts, nous n'avons 
pas de changements à enregistrer, comme 
il était à prévoir ; la Gazette et le Nou­
velliste donnent le change à leurs lec­
teurs, en chantant la victoire du parti 
conservateur dans le reste du canton. 

Un chacun sait que les libéraux n'es­
comptaient la victoire ni dans le district 
de Sion, ni dans celui de St-Maurice, 
pas plus que dans celui d'Entremont. 
Ce qu'ils ont voulu en se présentant au 
scrutin dans ces districts, c'est se comp­
ter et il nous semble que leur démons­
tration n'a pas été vaine. Ainsi, dans la 



L E CONFEDERE 

ville de St-Maurice l'écart entre le 
candidat conservateur le plus fort en 
voix (222) et le plus faible des nôtres 
(150) n'est que de 72 voix, grâce en­
core à l'appoint de la royale abbaye 
qui a amené un contingent d'environ 
60 électeurs bon teint. Le Nouvelliste n'a 
donc pas à faire étalage d'un bruyant 
enthousiasme. 

Dans le district d'Entremont, le con­
tingent des suffrages libéraux s'est sen­
siblement augmenté ; on ne saurait non 
plus le contester pour les autres districts, 
aussi bien là où il y avait lutte que 
dans ceux où il y avait entente, comme 
à Monthey, à Brigue, à Conthey. 

La Gazette se méprend complètement, 
lorsqu'elle dit que nous attendions 
beaucoup mieux du scrutin. Nous savons 
d'avance que nous ne pouvions modi­
fier d'une manière sensible la situation ; 
mais on ne nous contestera pas qu'un 
réveil de l'idée libérale s'est fait jour 
dans le canton et qu'à chaque élection 
il prend plus corps. 

Le fait capital qui se dégage de la 
consultation populaire de dimanche ré­
side dans cette constatation et vainement 
les commentaires de commande des 
journaux conservateurs essayent et es­
sayeront d'en atténuer la portée. 

Aux quatre citoyens, députés et sup­
pléant, du district de Martigny qui ont 
décliné une nouvelle candidature, il y 
a lieu d'ajouter encore les noms de MM. 
Valentin Aubert, Paul Delaloye et Alfred 
Gay. 

Le comité libéral leur adresse aussi 
l'expression de ses regrets et de la re­
connaissance de tout le parti pour les 
bons services rendus et leur dévouement 
à la cause libérale, et, en même temps, 
aux nouveaux élus ses plus chaleureuses 
félicitations pour la victoire qu'ils ont 
remportée. 

Résultats sommaires 
Monthey. — Comme on le sait, les 

élections dans ce district se sont faites 
sous l'égide du compromis, par consé­
quent sans lutte. Il y aura six libéraux 
et cinq conservateurs. 

Entremont. — La députation de l'en­
semble du district reste acquise aux 
conservateurs ; dans le cercle d'Orsières, 
les deux députés sortants sont réélus ; une 
liste portant le nom de M. l'avocat J. Thé-
taz, à la place de celui de M. le juge 
d'appel Troillet, a réuni 108 suffrages. 

St-Maurice. — La liste conservatrice 
(8 députés) ainsi que nous l'avons dit, 
est victorieuse. A ce propos relevons la 
qualification que donne à la liste libé­
rale M. Charles Hœgler dans son Nou-
velliste ; il a le toupet de l'intituler „ ra­
dicale-socialiste"; il suffit, pour faire jus­
tice de pareilles âneries, de les faire 
connaître. 

Cercle Sembrancher-Bourg-St-Pierre. — 
Un député et un suppléant libéraux. 

Conthey. — Six conservateurs, trois 
libéraux. 

Sion. — Députation conservatrice com­
posée de onze membres. M. l'avocat Jo­
seph de Lavallaz, qui se présentait seul, 
avec un programme conservateur-démo­
cratique, a fait 350 voix. 

Hèrens. — Députation conservatrice, 
sept députés. 

Sierre. — La liste officielle l'emporte. 
Brigue. — La liste d'entente passe 

haut la main. MM. Speckly et Amherd 
qui se présentaient seuls, n'ont pas été 
élus. 

Le reste du Haut-Valais, comme on 
le pense bien, a donné un résultat en­
tièrement conservateur. 

CANTON DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
Il est porté une décision administra­

tive au sujet du recours contre les élec­
tions communales de Sierre du 11 dé­
cembre 1904. 

— Il est accordé à la commune de 
Salquenen un subside de fr. 50 à l'oc­
casion du festival des sociétés de fan­
fares du district de Sierre, de Bramois 

et de Salquenen qui aura lieu en 1905 
dans cette dernière localité. 

— Est approuvée la vente, par le 
Département des finances, à M. Ant. 
Roux à Martigny-Combe, d'une propriété 
nature pré et ohamps, sise à la Condé-
mine, de la contenance de 2280 m2. 

T u n n e l d u S i m p l o u . — Bulletin 
des travaux du mois de février 1905. — 
Longueur du tunnel entre les deux têtes 
de la galerie de direction: 19,730 m. 

GALERIE NORD SUD 
D'AVANCEMENT Brigue Iselle Total 

m. m. m. 
Long, à fin janv. 10376 9245 19621 
Progrès mensuel 0 109 109 
Total de l'avan­
cement à fin déc. 10376 9354 19730 

OUVRIERS 
Hors du tunnel 
Moyenne par jour 185 447 632 
Dans le tunnel 
Moyenne par jour 375 1365 1740 
Ensembledes chantiers 
Moyenne par jour 560 1812 2372 

Renseignements divers : 
Côté nord. — Les travaux d'avance­

ment restent suspendus. 
Le 24 février, le garde-frein Eantini 

Eugenio, de San Gaudenzio (Florence) 
a été très gravement contusionné à la 
tête pendant qu'il accouplait les wagons 
d'un train sur le remblai à l'extérieur 
du tunnel. 

Côté sud. — La perforation mécanique 
a continué du 1er au 24 février. Le 24 
février, à 7 h. 20 du matin, lors de l'ex­
plosion des mines de la 91me attaque, 
le dernier diaphragme a été abattu et 
ainsi la galerie de base percée. La dif­
férence de hauteur entre les seuils des 
galeries de base côté nord et côté.sud 
est de 2.50 m. sur une largeur de 0,80 m. 
environ. Par cette ouverture, l'eau en­
fermée dans la galerie de base côté nord 
s'est écoulée en une heure du côté sud. 
La direction et la longueur de la gale­
rie de base paraissent correspondre aux 
calculs ; la vérification définitive donnera 
les résultats exacts. Le rocher traversé 
se compose de calcaire gris avec des 
veines de calcite. Température du rocher 
45° C. 

Les eaux provenont du tunnel ont 
comporté 2,962,800 litres à l'heure," sui­
vant mesurage fait le 23 février avant 
le percement. 

— L'entreprise du Simplon a occupé 
en 1898, 530 ouvriers; en 1899, de 
680 à 1,249; en 1900, de de 2,660 
à 3,770; en 1901, de 3,170 à 3,640; en 
1902, de 2,910 à 3,140 ; en 1903, de 
3,070 à 3,440; en 1904, de 2,590 à 
3,120. 

Durant ces six années, les ouvriers 
ont expédié en Italie, de Brigue, 50,000 
mandats représentant une somme de 
2,100,000 fr., soit une moyenne de 42 fr. 
par mandat. 

Il a fallu, pour faire sauter la roche, 
552,000 kilos de dynamite, pour le côté 
nord, et 790,000 kilos pour le côté sud. 
Pour faire partir les mines, on a utilisé 
4 millions de capsules et 5,300 kilo­
mètres de mèche. 

S i o n . — La votation du 5 mais. (Cor. 
du 6 mars 05). — Ce matin, le canon 
tonne sur Valère pour annoncer aux Sé-
dunois qu'à vaincre sans péril on triom­
phe sans gloire. 

Joseph de Lavallaz, la bête noire du 
« bloo » conservateur, est tombé dans 
Yarène, vaincu par l'hydre aux sept tê­
tes. Vaincu ne veut pas dire mort, au 
contraire ; la blessure du gliadateur po­
litique sédunois ne fait que rendre plus 
vif son ressentiment et plus ardente sa 
soif de revanche. 

Une occasion ne tardera pas à lui 
être offerte de recommencer la lutte, 
avec de nouvelles armes et de nouvel­
les forces. 

M. H " de Torrenté, conseiller d'Etat, 
devra démissionner de député pour cause 
d'incompatibilité ; M. de Lavallaz, ap­
puyé de tous ceux qui n'entendent pas 
indéfiniment sacrifier l'intérêt du pays à 
des rancunes personnelles, se présentera, 
cette fois, avec des chances très réelles 
de succès. 

Le pays n'a pas trop d'hommes capa­
bles pour en faire fi avec autant d'in­
souciant mépris ; et les citoyens élec­
teurs ont le droit de protester très fort 
contre cet esprit d'oligarchie et d'intran-
sigean2e, qui préside, de la part des 
chefs politiques, aux choix des repré­
sentants du peuple. 

Le peuple veut être maître de sa foi 
et de son vote ; les beuveries auxquelles 
on le soumet commencent à l'écœurer ; 
il est assez intelligent pour comprendre 
que ce système d'exclusivisme brutal et 
injustifié tendrait infailliblement à dé­
posséder le Grand Conseil de ses hom­
mes d'élite au bénéfice de demi-valeurs 
et de non-valeurs dont la présence au 
sein de la Haute-Assemblée est une ga­
rantie de plus pour la puissance gouver­
nementale contre les revendications lé­
gitimes de l'opposition, tant il est vrai 
que dans le royaume des aveugles les 
borgnes sont rois. 

La leçon de hier est dure, sans doute, 
mais elle sera bonne, si la sagesse du 
peuple sait en tirer la morale nécessaire 
et un avertissement pour l'avenir. 

Tôt Dré. 

St-Maurice.—(Corr.) — La journée de 
dimanche marque pour nos amis de 
Salvan une grande étape en avant. 

La liste libérale entière a passé avec 
une majorité de 32 voix, soit avec une 
augmentation de 12 voix sur les élec­
tions de décembre. 

Ce résultat est énorme si l'on consi­
dère l'état danu lequel le parti libéral 
se trouvait il y a quelques années et 
surtout les moyens que nos adversaires 
ont employés pour renverser la munici­
palité siégeante. 

L'expérience leur prouve à nouveau 
que rien ne sert de courir, il faut partir 
à temps. 

A noter, à titre de renseignement, que 
le piédestal de la coterie politico-reli­
gieuse du district, l'ancien président de 
la commune de Salvan, arrive bon der­
nier avec 274 voix sur 584 votants. 

Nous le supposons satisfait, car il ne 
doit pas ignorer que c'est là le fruit de 
ses 24 ans de bons et loyaux services. 

En fait de veste, ils en ont une qui 
leur sied ! ! 

Trénabote. 
PS . — Danssonn°decejour,lejVoKye///.9fe 

raconte que des listes conservatrices, 
auxquelles on avait ajouté le nom de 
M. Jules Bochatey, avaient été impri­
mées à l'instigation des libéraux et dé­
livrées à quelques conservateurs, qui, 
par ce fait, avaient vu leur vote annulé 
parce que leur bulletin portait neuf 
candidats. 

Nous opposons une dénégation for­
melle à cette jésuitique invention car 
nous sommes à même de prouver qu'au­
cun bulletin de vote n'a été annulé. 

Nous pourrions, par contre, donner 
connaissance au public de faits bien frap­
pants à ce sujet. C'est, en effet, la pre­
mière fois que nous avons vu à Salvan 
monter depuis la plaine des invalides et 
des malades qu'on a enlevés de leur lit 
et apportés au bureau électoral ; la pre­
mière fois également qu'on a vu se pré­
senter au scrutin des crétins qui n'ont 
pas passé leur Ire communion et qui 
n'ont pas été admis au recrutement. 

Hein, ont-ils cherché à nous aplatir? 
Ils ont trouvé et ils trouveront encore 
à qui causer. 

V e r n a y a z . — (Corr.) — L'approche 
du 5 mars avait retrouvé le rédacteur du 
Nouvelliste en bonne humeur. 

Dans son article de fonds du 25 fé­
vrier il met en garde ses clairsemés 
lecteurs contre la tendance, évidente, 
selon lui, de la suppression de la reli­
gion par le parti libéral valaisan. 

Cette thèse a peut-être le don d'émo-
tionner quelques-uns de ces gogos qui 
s'imaginent facilement que tout ce qui 
sort des saintes imprimeries est sans 
réplique. Nous ne nous en émotionne-
rons cependant pas outre mesure, car 
l'expérience nous a prouvé que, loin de 
servir la cause pour laquelle il se fit le 
plus plat valet, le sieur Charles Hœgler 
ne fait que semer la discorde dans son 
camp où il se trouve encore, Dieu merci, 
des honnêtes gens qui sont dégoûtés de 
voir un personnage de la trempe du 
rédacteur du Nouvelliste essayer de dé­
fendre leurs idées. 

Il nous attaquo personnellement au 
sujet d'une lettre que nous avons adres­
sée en son temps au recteur de Ver-
nayaz, lui rappelant qu'une commission 
scolaire nommée par le conseil commu­
nal fonctionnait et que, à cette commis­
sion, il devait se soumettre. 

Charles Hsegler voudrait-il se rendre 
compte du bien fondé de cette observa­
tion ? Si, tel est son désir, il n'a qu'à 
s'informer auprès de la grande majorité 
des pères de famille de Vernayaz qui 

lui répondront que c'est sur leur demande 
que cette lettre a été écrite. 

A ce sujet nous nous permettons de 
rappeler au grand défenseur de la sainte 
cause que, depuis que le rectorat de 
Vernayaz est fondé, il n'est pas un rec­
teur qui n'ait eu à se plaindre des agis­
sements malhonnêtes des grandes fa­
milles conservatrices de la localité. En 
outre, Charles, n'avez-vous plus souve­
nance des départs plutôt précipités de 
certains curés et vicaires de Salvan, 
chassés honteusement par les plus fer­
vents bigots de l'endroit, qui eurent 
encore l'audace de les escorter jusqu'au 
Pontanil pour s'assurer qu'ils prenaient 
bien le chemin de la plaine ? Ignorez-
vous que l'un d'entre eux n'obtint pas 
même de ces pieuses âmes la grâce de 
revoir une dernière fois ses amis et 
connaissances ? 

Alors, Monsieur, qui de vous ou de 
nous veut abolir la religion ou en éloi­
gner ses partisans ? 

Pour en arriver à un fait plus récent, 
pourriez-vous nous indiquer les motifs 
qu'ont allégués ces piliers d'église 
pour faire disparaître sans tambour ni 
trompette, dans le courant de la semaine 
dernière, notre recteur? 

Des explications et des détails, s. v. p. 
Sachez bien, cher ami, une fois pour 

toutes, que, à Vernayaz comme ailleurs, 
la population libérale sait respecter le 
ministre do Dieu d'une façon absolu­
ment honnête, mais que, sans oesse, elle 
travaillera à faire reconnaître la supré­
matie du pouvoir civil sur le pouvoir 
religieux, d'accord en cela avec la Cons­
titution fédérale qui est notre seul maître. 

E. M. 

F u l l y . (Corr.) — Nous ne saurions 
laisser passer sous silence la journée 
électorale de dimanche sans mentionner 
un acte de sauvagerie qui s'est produit 
ce jour-là à Pully. C'était dans la soi­
rée, assez tard, un bon citoyen,Adrien B., 
avait conduit à la gare de Charrat le 
commissairo de l'Etat, qui venait de 
présider les opérations électorales, M. 
Henri Zum-Offen, de Monthey, qu'ac­
compagnaient en outre deux autres 
électeurs. 

Le voiturier s'en revenait seul à char 
lorsqu'à environ 80 mètres de la Croix 
de la Mission qu'il venait de dépasser, 
il vit surgir «Jeux individus dont l'un, 
brandissant un gourdin, lui en asséna un 
coup violent sur la figure. 

Etourdi par la 7iolence du coup, la 
victime tomba ; quand elle se releva, 
aidée par les deux électeurs qui avaient 
accompagné M. le commissaire, les deux 
agresseurs avaient disparu dans la nuit 
noire. 

B., qui n'a qu'un tort, celui d'être 
libéral, n'a eu d'autre ressource que de 
nantir le tribunal de cette odieuse agres­
sion, dont les auteurs, espérons-le, se­
ront découverts et punis comme ils le 
méritent. 

P r é c o c i t é . — L'on peut voir à 
Charrat, sur une propriété appartenant 
à M. Gaillard Cyprien, un abricotier en 
pleine floraison. Un avancement aussi 
anormal nous paraît digne d'être signalé. 

X o t r e n o u v e a u f e u i l l e t o n . — 
Nous commencerons dans notre prochain 
n° la publication d'une œuvre d'un ro­
mancier très apprécié, M. Albert Bizouard, 

Le crime de la rue Chanoinesse 
Ce roman, original et passionnant 

d'un bout à l'autre, obtiendra, nous en 
sommes certain, auprès de nos lectrices, 
le même succès que les précédents. 

Confédération Suisse 

C o n s e i l f é d é r a l . — Le Conseil fé­
déral a approuvé le rapport de gestion 
de l'administration des douanes pour 1904. 

Il soumet aux Chambres un message 
et un projet de loi complétant le code 
civil suisse par l'adjonction du droit des 
obligations et d'une introduction. 

Nouvelles des Cantons 

Y a u d . — En sautant d'un train. — 
Dimanche matin, une jeune fille de 16 
ans, Mlle Martin, voulut descendre, à la 
halte de Vernay, d'un train qui ne s'ar­
rête pas en cet endroit. Elle fut jetée si 
violemment sur la voie [qu'elle se oassa 
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une jambe. On transporta la blessée à 
l'infirmerie de Rolle. 

— Elections législatsves. — En même 
temps que le Valais, le canton de Vaud 
a renouvelé dimanche son Grand Conseil. 

Moins ardente que chez nous, la lutte 
n'a pas {laissé d'être un peu partout 
animée. 

B e r n e . — Un dramatique suicide. — 
Vendredi, vers 10 heures de la matinée, 
un menuisier a été le héros et la vic­
time d'un drame d'amour qui a eu son 
épilogue dans une maison de la place 
de la Grenette. Célibataire et d'âge 
plutôt mûr, le menuisier E. avait noué 
des relations sentimentales avec une 
jolie sommellière d'un café voisin. Après 
quelques mois d'une affection réciproque, 
la jolie sommelière pour des motifs 
ignorés, commença à faire grise mine à 
son amoureux, qui se désespérait de ce 
changement. Elle finit par lui signifier 
durement son congé. Le malheureux 
menuisier demanda une entrevue afin de 
tenter une réconciliation. Elle a eu lieu 
mercredi chez la sœur de la jeune fille. 
Comme l'infidèle persistait dans sa réso­
lution de briser toute relation avec lui, 
le menuisier tira de sa poche un revol­
ver et la mit en joue. Prompte comme 
l'éclair, la jeune fille lui arracha l'arme 
des mains. Mais une lutte s'engage ; 
l'homme saisit de nouveau le revolver et 
il se le décharge dans la poitrine. Il 
tombe baigné dans son sang. Transporté 
à l'hôpital dans un état désespéré, il y 
est mort peu après. 

Z u r i c h . —• Acte de dérjouement. — 
Samedi soir, à la tombée de la nuit, 
une jeune fille, pour des raisons incon­
nues, s'est précipitée dans la Limmat, 
non loin du Musée national. Le courant 
est extrêmement rapide à cet endroit et 
la molheureuse eût été certainement 
perdue si un jeune étudiant français du 
Polytechnicum, M. de Belzunce, qui pas­
sait par hasard à cet endroit, ne s'était 
s'était immédiatement jeté à l'eau tout 
habillé. Dans l'obscurité, il eut de la 
peine à retrouver la viotime, emportée 
par le courant ; enfin, il réussit à la sai­
sir et à la ramener jusqu'au rivage, où 
les premiers secours lui ont été immé­
diatement donnés. L'eau étant glaciale, 
M. de Belzunce aurait pu facilement, 
s'il n'avait été excellent nageur, être 
victime de son dévouement. 

Nouvelles étrangères 

La guerre russo -japonaise 
Les Japonais à l'assaut de Monkden 
De l'état-major russe à Moukden on 

télégraphie en date du 5 : 
Les Japonais ont commencé, hier à 

une heure du matin, l'assaut des posi­
tions de Moukden. 

Le combat a surtout été un duel d'ar­
tillerie qui a duré jusqu'au soir. 

Les Japonais donnèrent l'assaut aux 
fortifications de Tha-Hapan et parvin­
rent jusqu'aux défenses en fil de fer. 

Leur attaque fut finalement repoussée. 
La garde japonaise a donné l'assaut 

à notre aile gauche. A Kantolisan, leur 
dixième attaque a été repoussée ce ma­
tin, à dix heures. 

Hier soir, toutes les attaques des Ja­
ponais sur le pont auraient été repous­
sées. Les Japonais ont subi partout des 
pertes considérables. 

A sept heures du matin, le combat a 
recommencé dans les positions près de 
Moukden contre la division du général 
Nodgi. 

Le feu de notre artillerie est plus 
puissant qu'hier. 

Dans les positions sur le Cha-Ho, 
aucun changement ne s'est produit. 

A l'aile gauche, les Japonais n'ont 
fait, dans la journée, aucune nouvelle 
attaque, leur dernière, la treizième, di­
rigée contre le défilé de Gao-Tou-Ling, 
a été repoussée à 8 h. du matin. 

La colline Poutiloff a été bombardée 
toute la journée par des pièces de siège. 

A la droite de la voie ferrée, les Ja­
ponais ont attaqué Lian-Tchao-Pou. 

Nos avants-postes abandonnèrent la 
position après une résistance acharnée. 

Trente mille hommes hors de combat 
Le correspondant de l'agence Four-

nier à Londres, télégraphie à cette 
agence : 

« Je viens de voir une dépêche reçue 
ce soir par une grande maison de la cité. 

Les résultats des combats auprès de 
Moukden sont plus graves que ceux des 
batailles livrés sur le Cha-Ho. 

La gauche des Eusses a été complè­
tement défaite, perdant un tiers de ses 
effectifs. 

Les Russes auraient eu dix à quinze 
mille morts et blessés. 

Les pertes des Japonais seraient tout 
aussi élevées. 

Les Russes font des efforts héroïques 
pour conserver leurs positions et luttent 
jusqu'au bout. 

La situation de Kouropatkine semble 
absolument désespérée. 

Les Russes en déroute 
La chute de Moukden est considérée 

comme imminente. Le général Nogi a 
coupé hier une division russe qui cher­
chait à occuper Moukden et l'a repous­
sée vers Tieling. 

Un autre détachement russe venant 
renforcer la garnison de Moukden eut 
une rencontre avec les Japonais et a 
été défait avec de grosses pertes. Il s'est 
rallié à Tieling. 

Le canon tonne aujourd'hui avec fu­
reur à l'aile droite. 

U u d u e l g i g a n t e s q u e 
L'élite des deux armées aux prises 
Victoire des compagnies sibériennes 
Les deux armées ennemies représen­

tées chacune par son élile : l 'année ja­
ponaise par ses vétérans de Port-Arthur 
sous le commandement du général Nogi, 
et l'armée russe par le corps sibérien 
qui appartient à l'année du général ba­
ron Kaulbars, se sont livrées lundi un 
duel gigantesque. 

L'aclion s'est déroulée à 9 kilomètres 
au nord-ouest de Moukden, sur la roule 
de Sing-Ming-Ting, dans une plaine 
immense. 

Aussi loin que la vue pouvait s'éten­
dre, on n'apercevait que les éclairs des 
batteries d'artillerie ; les schrapnels et 
les obus faisaient explosion dans le sol 
sableux. 

Les villages, nombreux dans cette 
contrée, étaient reliés entre eux par 
plusieurs lignes de retranchements. 
C'étaient autant de citadelles qui vomis­
saient au loin la mitraille. 

Les batteries d'artillerie ne changeaient 
de position que pour tonner plus tor-
midablement encore. 

Il y cul des engagements meurtriers 
à l'arme blanche. 

Les terribles compagnies sibériennes 
enlevaient définitivement plusieurs vil­
lages où les Japonais abandonnèrent 
quatre mitrailleuses. Puis elles prenaient 
Ta-Che-Kan, situé à quatorze kilomètres 
de Moukden, sur la route de Sing-Ming-
Ting et qui représente la clef des posi­
tions japonaises. 

La situation stratégique n'a pas en­
core changé et reste énigmatique, à 
cause de l'étendue extraordinaire du 
champ de bataille. Il est permis, néan­
moins, de prévoir le moment où les 
Japonais pourraient se repentir de s'être 
aventurés dans un mouvement aussi au­
dacieux. 

Résumé de la situation des belligérants 
Dans la soirée du 5 mars, la situa­

tion des belligérants se résumaient ainsi: 
1. Les attaques furieuses des Japonais 

sur les fortifications du centre et diri­
gées avec acharnement depuis quatre 
jours, ont été toutes repoussées. 

2. La gauche russe a regagné assez 
aisément du terrain, 

3. En revanche, la gauche japonaise 
continue son mouvement dirigé contre 
l'aile droite russe, dans la direction 
nord-est, et ce mouvement n'a pas en­
core pu, jusqu'ici, être arrêté. 

La lutte continue terrible ; les pertes 
japonaises dépassent actuellement 40,000 
hommes. 

Le 6 mars, au centre, le général Li-
nievitch a repoussé la treizième attaque 
des Japonais. 

Il est hors de doute que le sort de 
Moukden va s.e décider à bref délai. 

Conditions de paix japonaises 
Le Daily Telegraph reçoit de Tokio 

une information disant que le comte 
Okuma, chef de l'opposition, publie une 
brochure dans laquelle il donne un 
aperçu des conditions de paix japonaises 
qui sont les suivantes : 

1. Abandon de Vladivostock et des 
côtes adjacentes, ainsi que de Sakhaline 
au Japon. 

2. Remise du chemin de fer de Mand-
chouiïe au Japon. 

3. Ouverture de la Sibérie au com­
merce du monde entier. 

4. Evacuation absolue par la Russie 
de la Mandchourie et de la Chine. 
s&Le comte Okuma exprime l'opinion 
que l'occupation de Vladivostock par 
les Japonais constituerait le prélude de 
la paix. 

Les événements de Russie 
Le mouvement gréviste continue à 

Pétersbourg. Plusieurs journaux n'ont 
pas paru aujourd'hui. Le nombre des 
grévistes s'est accru considérablement. 
On compte au total 83 fabriques et 
usines qui ont cessé le travail. On ne 
signale pas de collision avec la police. 

A Batoum, le gouverneur général a 
invité les ouvriers des ateliers Builoffà 
reprendre définitivement le travail, les 
menaçant, s'ils refusaient, de fermer 
définitivement les portes des ateliers. 

Le calme se rétablit peu à peu dans 
la ville et le district de Lugansk. On 
espère que tous les ateliers reprendront 
le travail ces jours. 

A Tchila, un millier d'ouvriers des 
ateliers des chemins de fer se sont mis 
en grève. Ils exigent la mise en liberté 
de .19 de leurs camarades qui ont été 
arrêtés à l'occasion d'une assemblée 
ouvrière. 

Un projet de Constitution 
La Novoie Vremia croit savoir, d'après 

les dires d'un dignitaire, que 'e gouver­
nement va hâter la réalisation de la ré­
forme prescrite par le rescrit impérial 
et que la prochaine institution représen­
tative sera créée auprès du conseil de 
l'empire, sous la forme d'une instance 
législative séparée. On emploierait, pour 
son institution, le modèle déjà tout prêt 
des institutions des zemstvos. Les dé­
putés élus par chaque province entre­
raient probablement dans sa constitution. 

D'un autre côté, le Matin publie les 
points principaux d'un projet de Cons­
titution russe rédigé par M. Yerlomoff 
et arprouvé par le tsar, qui la remis à 
M. Bouliguine, ministre de l'intérieur, 
pour en assurer l'exécution. Le projet 
comprend la convocation de tous les 
zemstvos des provinces et des districts 
pour formuler un acte de Constitution 
qui, tout en maintenant les droits auto­
cratiques et le pouvoir supérieur de 
l'empereur, puisse donner satisfaction 
aux besoins les plus urgents du peuple. 

Cette assemblée n'aura pas le nom de 
Zemsky Sobor; ce sera une Chambre à 
la fois représentative et législative. Le 
projet contient en outre la liberté de 
la presse, l'abolition de la censure, l'ou­
verture d'une école dans chaque village 
et l'instruction obligatoire, la réduction 
de certains impôts, une caisse de retraite 
pour les ouvriers et les invalides du 
travail, l'augmentation des droits des 
juifs, la liberté absolue de conscience, 
l'organisation de l'assistance médicale et 
la multiplication des hôpitaux. 

Une lettre de Gapone 
Un journal parisien reproduit uue 

lettre dans laquelle Gapone déclare an 
tsar que le sang des ouvriers, des femmes 
et des enfants le séparera à jamais de 
son peuple et le rendra incapable d'en­
chaîner le fleuve populaire par des demi-
mesures. Les bombes et la dynamite, la 
terreur collective et la terreur indivi­
duelle, l'insurrection populaire, déclare 
Gapone, attendent ton engeance et tous 
les assassins du peuple dénué de droits. 

,. Je le dis et ce sera. Des flots de sang 
comme nulle part ailleurs seront peut-
être versés à cause de toi ; la Russie 
elle-même périra peut-être. Tiens-le toi 
pour dit, tâche de le comprendre une 
fois pour toutes. Renonce donc le plus 
vite possible, avec ta famille, au trône 
de la Russie, et apparais devant le tri­
bunal du peuple. Aie pitié de tes en­
fants, aie pitié du pays, de l'empire, toi 
qui offrais la paix aux autres pays et 
qui égorgeas le tien. 

Gapone ajoute en post-scriptum : Sache 
que cette lettre est un document justi-
catif des événements révolutionnaires 
qui ne manqueront pas de se produire 
en Russie." 

Il annonce que le plan d'insurrection 
générale sera élaboré le plus tôt possible 
par le comité de la défense dans ce but. 

F r a n c e . — La séparation. — La 
commission de la séparation s'est mise 
d'accord avec le gouvernement sur le 
texte définitif du projet de loi. Les der­

nières difficultés concernant les pensions 
ont été levées. 

La commission accorde une pension 
annuelle viagère égale à la moitié de 
leur traitement aux ministres des cultes 
en exercice pendant trente années de 
fonctions, rémunérées par l'Etat. Sur la 
demande du gouvernement, la commis­
sion a réduit à vingt-cinq ans la durée 
du service nécessaire pour avoir droit à 
la pension. Par contre, le gouvernement 
accepte le système de la commission 
pour les allocations transitoires, c'est-à-
dire que les ministres des cultes qui ne 
seront pas dans les conditions exigées 
par la pension, recevront pendant quatre 
années une allocation annuelle égale à 
la moitié du traitement pour la première 
année, aux deux tiers pour la seconde, à 
la moitié pour la troisième et au tiers 
pour la quatrième. 

Dans ces conditious, la Chambre pourra 
entamer la discussion sitôt après les va­
cances qu'elle va prendre cette semaine 
pour les jours gras. 

La discussion du budget sera termi­
née lundi. 

I t a l i e . — Démission de M. Giolitti. —• 
Le ministère Giolitti est démissionnaire. 
Dans la lettre qu'il adresse au roi, M. 
Giolitti explique qu'il y a 45 jours, il 
fut frappé de l'influenza et ensuite d'une 
grande dépression nerveuse, conséquen­
ces de précédentes fatigues : il pensa 
dès lors qu'il ne pouvait pas se consa­
crer avec l'activité nécessaire aux graves 
soins do sa charge et il manifeste l'in­
tention de démissionner. 

Le roi a accepté sa démission et a 
chargé M. Fortis de reconstituer le mi­
nistère. 

Le deuil règne dans plusieurs 
villes. L'influenza y tue hommes, 
femmes, enfants, qui, il y a quel­
ques jours, travaillaient ou 
jouaient. Le vent emporte ces 
germes d'influenza et sème la 
mort. Prenez garde! Armez-vous! 
L'inflenza ne frappe que les fai­
bles. Les faibles sont aujourd'hui 
des candidats à la mort et il y 
a tant de gens faibles. Interro­
gez-vous! Demandez-vous si réel­
lement vous êtes aussi forts, en 
aussi bonne santé que vous de­
vriez être. Si c'est „oui" ne crai­
gnez rien; si c'est „non" prenez 
garde ! Devenez forts, soyez pleins 
de santé, ayez du sang... et tout de 
suite. Les pilules Pink donnent du 
sang riche et pur avec chaque 
dose. Les pilules Pink sont la pro­
vidence des affaiblis. En achetant 
les pilules Pink vous achetez du 
sang, de la force, de la santé. Ne 
risquez pas de mourir en voulant 
éconimiser le prix d'une boîte de 
pilules Pink. Contre les suites de 
l'inflenza un régénérateur puis­
sant seul hâtera la convalescence. 
Les pilules Pink sont le régéné­
rateur du sang le plus puissant. 

Elles sont souveraines contre anémie, 
chlorose, faiblesse générale, faiblesse 
nerveuse, maux d'estomac, rhumatisme. 
En vente dans toutes les pharmacies et 
au dépôt MM. Cartier et Jorin, droguis­
tes, Genève. 3.50 la boîte, 19 fr. les 6 
boîtes franco. 

Pilules 
Pink, 

L e F r o i d e t l ' H u m i d i t é 
Les personnes rhumatisantes soucieuses de leur 

santé devraient toujours avoir une provision 
d'Emplâtres Allcock, aujourd'hui universellement 
reconnus comme remède préventif et curatif du 
rhumatisme, dont le froid et l'humidiié sont si 
souvent la cause. 

Contre la faiblesse, 
la lassitude, rien de meilleur que la cure du vé­
ritable Cognac ferrugineux. Exigez la marque des 
„2 palmiers". En vente dans toutes les pharma­
cies en flacons de frs. 2,50 et 5. 

Au numéro d'aujourd'hui est joint un 
prospectus de la Q r a n d e t e i n t u r e ­
r i e O. T h i e l , N e u c k â t e l , que nous 
recommandons à l'attention de nos lec­
teurs. (Communiqué). 
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Carrières de Granit et Marbre de Collombey 
M a r b r e r i e - S c u l p t u r e — S o i e r i e 

Veuve ORTELLI 
M O N T H E Y (Valai,) 

Pierres de taille pour bâtiments, ébauchées et sciées pour marbreries 
M o n u m e n t s f u n é r a i r e s . — T r a v a u x p o u r é g l i s e s 

Etablissement de Comptoirs et Etagères, Lavabos, Cheminées 
R É P A R A T I O N S 

Devis et dessins franco sur demande. — Prix très modérés 
TÉLÉPHONE 

Beau choix de 

Poussettes 
Modèle 1905 

Sécateurs 
nouveaux 

à lame rectiligne 

dernière création 
d e 18 à 7 0 fr. ^ i ^ ^ Garantis 

C h e z J o s . V E U T H E Y , M a r t i g n y - V i l l e . 

Ivrognerie 
Je me fais un plaisir de vous informer que depuis que j 'ai 

suivi votre traitement par correspondance, je suis tout-à-fait 
délivré de mon penchant pour la boisson et que je n'ai plus la 
moindre envie de courir d'auberge en auberge et de m'enivrer, 
comme je le faisais autrefois. Il m'arrive bien encore d'aller quel­
quefois dans un établissement avec des amis et d'y prendre un 
verre de bière pour rester en leur compagnie, mais je dois dire que je 
n'ai plus aucun goût pour les boissons alcooliques. Je suis très 
heureux d'être guéri de cette affreuse passion et vous remercie 
de cœur des excellents procédés dont vous vous êtes servis pour 
cela. Le grand avantage de votre traitement, c'est qu'il peut être 
suivi par le malade, sans même que celui-ci le sache ; il est 
inoffensif en tous points. Gimmel, distr. Oels en Silésie, le 4 oc­
tobre 1903. Hermann Schônfeld, propriétaire.—Signature légalisée 
à Gimmel, le 4 octobre 1903, le maire : Menzel. — Adrsese : 
Policlinique privée Glaris, Kirchstrasse 405, Glaris. 30-17H1200Z 

jolii iss caries àe vues postale, assorties 3 fr, 
2 millions d'enveloppes T^TtS^Î^^ 

2 fr. jusqu'à 4 fr. le mille. 

300,000 feuilles de papier de poste ï t Ï Ï 5 
1 fr. 50, 500 feuilles grand format 3 fr. 

Pap ie r d 'embal lage iSS k i l o g r
n

a m m e 1 r : 37 
Liste des prix et échantillons gratis et franco 

Papeterie A.NIEDERILEUSER Imprimerie 
GRANGES (Soleure) 

ratif Colliez 
Sirop au brou de noix ferrugineux 

(Marque des „2 palmiers") 
Dépuratif énergique contre scrofules, humeurs, dartres, rachi­

tisme, éruptions de la peau, glandes, clous. Bien plus actif et plus 
agréable àprendre que l'huile de foie de morue. 30 ans de succès. 
En vente dans toutes les pharmacies en flacons de 3 fr. et 5,50. 

Rachi t i sme 
Mon petit garçon souffrait de catarrhe chronique des intestins, 

de rachitisme, diarrhée, grouillements et douleurs violentes dans 
les intestins; il maigrissait à vue d'œil et ne parut bientôt plus 
avoir que la peau sur les os. Les excréments étaient jaunâtres 
et aqueux et contenaient des substances fibreuses d'aliments non 
digérés. Au toucher le bas ventre était dur et résistant et l'état 
général de l'enfant était tellement pitoyable queje désespérais de 
sa guérison. Des amis, qui virent le pauvre petit, m'encouragèrent 
à m'adresser encore à la Policlinique privée de Glaris, ce que je 
fis immédiatement. Grâce au secours rapide que m'envoya cet 
établissement par correspondance, une amélioration notable ne 
tarda pas à se produire, les forces revinrent peu à peu, l'enfant 
augmenta de poids de jour en jour et a recouvré maintenant la 
santé et la vivacité de son âge. Je tiens donc à remercier publi­
quement la Policlinique privée de Glaris de cette guérison ines­
pérée. Grosse Strasse 39, Mittenwalde (Mark), le 23 juillet 1903. 
Paul Ochs, maître-ramoneur. — Vu pour légalisation de la signa­
ture ci-haut, Mittenwalde, le 23 juillet 1903, pour la Direction de 
Police : Lauer. — Adresse : Policlinique privée Glaris, Kirchs­
trasse 405 Glaris. 10-5 H1200Z 

Places vacantes 
cuisinières, sommelières, de café, 
fille de ménage, filles de cuisine, 
domestiques de campagne, vachers 

P o u r l a s a i s o n d ' é t é 
Cuisinières, cuisinières à café, 

filles de cuisine, repasseuses, 
blanchisseuses. 

Demandes de places pour la 
saison d'été : Femmes de cham­
bre, sommelières, portiers, sous-
portiers, garçons d'office. 

S'adresser à F. MARET, bu­
reau de placement, Sion. 

A v e n d r e du 

bon fumier 
pour prairies ou vignes 

S'adresser aux fils de Michel 
QUEX, Martigny. 3-1 

Fabrique de gypse 
Finges-Loèche 

G y p s e h y d r a u l i q u e , Ire 
qualité, P l â t r e , Ire qualité, 
G y p s e rt m o d e l a g e , Ire 
qualité — Tous ces gypses sont 
cuits au bois. 

A vendre 
une certaine quantité de rosiers A 
hautes tiges et nains, dans les 
meilleurs espèces, belles pensées, 
graines potagères et de fleurs. 

Prix modérés 
Se recommande 
R . SEubere r , horticulteur, 

M o u t h e y 

On demande vacher 
sérieux pour une écurie d'une 
dizaine de vaches, ainsi qu'une 
l i l l e comme aide dans un mé­
nage de campagne. — S'adrresser 
à E d o u a r d P E R R E T , a 
P e r r a u s a z près Villeneuve. 

Maison de fromage 
en gros de la Suisse romande 

e h e r c h c 

Représentant actif 
et s é r i e u x pour le canton du 
Valais.—Adresser les offres sous 
chiffres D 21459 L à l'agence de 
publicité HAASENSTEIN & VO-
QLER, LAUSANNE. 2-1 

mérite la combinaison de valeurs 
à lots autorisées par la loi que 
chacun peut se procurer contre 
payements mensuels de 4, 5, 8 ou 
10 frs. ou au comptant, auprès de 
la maison spéciale soussignée.— 
Lots principaux de i r . O o o . o o o , 
S o o . o o o , S o o . o o o , ISo .ooo , 
l o o . o o o , 7 5 . 0 0 0 , 5 o . o o o , 
3 5 . o o o , l o . o o o , 5 o o o , 3 o o o , 
etc., etc., seront tirés et les titres 
d'obligations seront remis succes­
sivement à l'acquéreur. 

P a s d e r i s q u e , chaque obli­
gation sera remboursée pendant 
les tirages présents ou ultérieurs. 

l i e s p r o c h a i n s t i r a g e s 
auront lieu: 10 mars, 15 mars, 30 
mars, 1er avril, 15 avril, 20 avril, 
1er mai, 10 mai, 15 mai, 15 juin, 
20 juin, 30 juin, 10 juillet, 1er août, 
15 août, 20 août, 15 septembre, 30 
septembre, leroctobre, 15 octobre, 
20 octobre, 10 novembre, 15 no­
vembre, 1er décembre, 10 décem­
bre, 15 décembre, 20 décembre, 
31 décembre. 

Les prospectus seront envoyés 
surdemandegratis et franco parla 

Banque p. obligations à primes à Berne 

On c h e r c h e une 

propre et active pour un petit 
ménage. Bons soins assurés. 

S'adresser sous chiffres J21,189L 
à l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler.Lausanne. 3-1 

A vendre 
bon FOIN 

S'adresser à Marlétaz Frères, 
à Bex. 

A la même adresse à vendre 
des p o r c s de 3 à 4 mois. 

Bonne race 

Cheval en hivernage 
L'on prendait un cheval en hi­

vernage pour un ou deux mois. 
S'adresser au bureau de poste 

à Lavey-Village. 

Demandez partout 
L'extrait de café de Hol­
lande marque Cerez frè­
res, la meilleure connue. 

Adrien Druey, Bussigny, suce. 

Aux Amateurs 
Seule représentation des vélos 

et motocyclettes „Peugeotu pre­
mière marque connue. Demandez 
attestations et prix-courants. 
V é l o s d ' o c c a s i o n 

d e p u i s 5 0 f r a n c s 
A.. J3runner, 

mécanicien-serrurier breveté 
Sion 

A vendre 
d e u x l a i e s p o r t a n t e s pour 
le 20 mars. 

S'adresser à"Alexis AUBERT, 
à Martigny-Ville. 2-1 

Los voyageurs pour l'Amérique 
sont transportés par le n o u v e a u 
v a p e u r de la 

Red Star Line & 
American Line 

à d e s c o n d i t i o n s p a r t i c u ­
l i è r e m e n t a v a n t a g e u s e s . 

L o u i s K a i s e r a B a i e 
o u Ch. I n i s a u d a S i o u . 

Manufacture Lausannoise de Biscuits 
Société anonyme 

L A U S A AT X E 

1 1 2 V A K Ï K T K S d e B I S C U I T S 

P a i n d ' é p i é e s , X i e k e r l e t s , P a v é s , X o n e t t e s , F i g u r e s assorties, etc. 

Nous donnons la garantie absolue que tous nos produits sont faits avec des 
matières premières de premier choix: farine, sucre, beurre, œufs, lait, à l'exclusion 
complète des farines inférieures, glucose, margarine, amidon, atc. employés par certains 
fabricants pour leur permettre de vendre leurs produits meilleur marché. 
L'Usine do Petit-Prélaz (route de Morges) est ouverte aux voitures 
4 les mercredi, jeudi et vendredi de 2 à 5 h. du soir. 

s o n t la r e m è d e p a r e x c e l l e n c e , 
d ' u n e e f f i c a c i t é q u i n ' a j a m a i s é t é d é m e n t i e 

CONTRE 

l'Anémie, ies Pâles Couleurs, r Epuisement, 

le Surmenage, l 'Appauvrissement du Sang 

le M a n q u e de Forces , ies Conva le scences , 

le Manque d'Appétit, etc. 

Les DRAGÉES du Célèbre D' RABUTEAU ont eu la 

haute approbation des Sommités du monde médical 

Elles sont en Vente 
dans toutes les Pharmacies. 

La Brochure sur les DRAGEES RABUTEAU est envoyée 
franco à toute personne qui en fait la demande à 

F. UHLMANN-EYRAUD, 12, BouiJd- iaciuse, à GENÈVE 

Gomment voulez-vous que le monde sache que vous avez quelque chose à vendre ou à acheter, 
que vous avez une place à offrir ou que vous en cherchez une, 
que vous avez un logementà remettre ou que vous en cherchez un à louer, 
que vous avez perdu quelque chose ou que vous avez trouvé, 

si vous ne le portez pas à sa connaissance par des annonces dans 

LE CONFEDERE 
Organe de publicité de 1er ordre très répandu dans le Bas-Valais 

Ce journal est lu dans toutes les familles et se trouve déposé dans les hôtels, cafés, restaurants et salons de coiffeurs 

S'adresser à l'Agence de publicité HAASENSTEIN & VOGLER ou a l'imprimerie du Journal à Martigny-Ville 

Rabais pour insertions répétées On reçoit aussi les annonces par téléphone 




